
Fiche-synthèse 

Démarche 

La violence dans les relations amoureuses (VRA) des 

adolescent.e.s et jeunes adultes est reconnue comme 

un problème de santé publique. Toutefois, peu 

d’études ont documenté la violence dans les relations 

amoureuses des jeunes de la diversité sexuelle. 

L’expression « jeunes de la diversité sexuelle » 

désigne les jeunes qui ne présentent pas une identité, 

une attirance ou des comportements sexuels 

exclusivement hétérosexuels ou encore qui 

présentent une identité et/ou une expression de 

genre qui diverge des normes culturelles 

traditionnelles de masculinité et de féminité. Les rares 

données sur la VRA chez ces jeunes suggèrent des 

prévalences égales ou supérieures à celles observées 

chez les jeunes de la population générale. En raison 

du peu d’études disponibles, on connaît peu les 

facteurs de risque et de protection spécifiques en jeu 

chez les jeunes de la diversité sexuelle. Afin de 

combler cette lacune, nous avons recensé 18 articles 

publiés entre les années 2000 et 2015, qui portaient 

sur la VRA subie et perpétrée, qui permettaient d’en 

documenter les prévalences, et qui incluaient des 

jeunes de la diversité sexuelle de 12 à 25 ans. Dans 

l’ensemble de ces échantillons qui regroupaient près 

de 120  000 jeunes, les jeunes de la diversité sexuelle 

comptaient pour 17,2 % (20 269/117 882). 

 

 

 

 

 

 

 

Résultats 

Tableau 1. Prévalences en fonction de la forme de 
violence 

Violence subie 

Formes de violence 
Prévalence  

% (étendue) 

Physique 25,3 (8,8-67) 

Psychologique 34,2 (14,6-86) 

Sexuelle 24,7 (12-64) 

Menaces de divulgation de 

l’orientation sexuelle ou de 

l’identité de genre 

FL=3,6 ; FB=12,5 ; 

HB=28,6 ; HG=6,9 

Notes. FL=femmes lesbiennes, FB=femmes bisexuelles, 

HB=hommes bisexuels, HG=hommes gais 

Violence perpétrée 

Formes de violence 
Prévalence 

% (étendue) 

Physique 29,9 (19,9-66) 

Psychologique 30,4 (12,5-84) 

Sexuelle 13,7 (4,1-18) 

 

Variation dans les taux de prévalences 

L’analyse des prévalences révèle des variations 

importantes selon le genre. Ainsi, les filles sont 1,6 fois 

plus à risque de vivre de la VRA, toutes formes 

confondues, alors que les garçons sont 2,22 fois plus 

à risque de vivre de la VRA physique. Les jeunes trans 

sont près de 6 fois plus à risque que leurs pairs 

cisgenres de vivre de la VRA. 

On observe aussi des variations selon l’orientation 

sexuelle. Les jeunes lesbiennes, les jeunes hommes 

bisexuels et les jeunes femmes bisexuelles font partie 

des groupes les plus à risque de vivre de la VRA. 

 



  La victimisation homophobe et transphobe, la 

dissimulation de son orientation sexuelle et 

l’intériorisée de la stigmatisation sont des 

facteurs de risque de VRA 

En plus des facteurs de risque de VRA auxquels font 

face les jeunes de la population générale, les jeunes 

de la diversité sexuelle sont aussi confrontés à la 

victimisation homophobe et transphobe. Cette 

victimisation double le risque de subir de la VRA chez 

les jeunes de la diversité sexuelle. 

Les études suggèrent aussi que de vivre dans un 

milieu qui stigmatise la diversité sexuelle double la 

probabilité de perpétrer de la VRA chez les jeunes de 

la diversité sexuelle. En raison de cette 

stigmatisation, les jeunes qui intériorisent cette 

stigmatisation (on parle alors d’homophobie 

intériorisée) ou qui se sentent forcés de dissimuler 

leur orientation sexuelle ont aussi des probabilités 

plus élevées de perpétrer de la VRA. 

Pour expliquer ces résultats, on peut avancer que la 

stigmatisation et la victimisation homophobe et 

transphobe contribuent à induire un état de stress 

important chez les jeunes de la diversité qui y sont 

confrontés. Cet état de stress serait associé à des 

relations amoureuses plus conflictuelles et plus 

particulièrement au cours des premières expériences 

amoureuses, où les jeunes n’ont pas encore 

développé leurs habiletés de gestion des conflits. 

Conclusion 

Cette recension a permis de mettre en exergue que 

les jeunes de la diversité sexuelle rapportent des taux 

de prévalences de VRA plus élevés que leurs pairs 

hétérosexuels. De plus, elle a permis d’exposer la 

plus grande vulnérabilité des jeunes femmes, des 

jeunes bisexuels et bisexuelles, et des jeunes trans. 

Cette recension a aussi permis d’identifier quatre 

facteurs de risque spécifiques aux jeunes de la 

diversité sexuelle : la stigmatisation sociale de la 

diversité sexuelle, la victimisation homophobe et 

transphobe, l’homophobie intériorisée et la 

dissimulation de l’orientation. Par conséquent, cette 

recension appuie l’importance de la prévention ciblée 

auprès des jeunes de la diversité sexuelle, non 

seulement en raison des taux de prévalence plus 

élevés de la VRA et des formes particulières qu’elle 

prend chez eux, mais aussi en raison des facteurs qui 

leur sont spécifiques. 

Implications pratiques 

Pour ceux qui élaborent les programmes de prévention, 

de sensibilisation et d’éducation : 

 Concevoir des programmes d’interventions 

adaptés pour les jeunes de la diversité sexuelle qui 

mettent en scène des couples de même sexe et des 

personnes de la diversité de genre. 

Pour les intervenants psychosociaux : 

 Être alerte quant à nos propres attitudes et 

comportements homophobes et transphobes. 

 S’éduquer, en apprendre le plus possible sur 

l’intégration harmonieuse de l’orientation sexuelle, 

l’expression de genre, les stéréotypes sexuels, 

l’homophobie et la transphobie. 

 Utilisez un langage inclusif de la diversité sexuelle. 

 Être sensible aux particularités de l’expérience 

amoureuse des jeunes de la diversité sexuelle 

(formes de violence et facteurs de risque 

spécifiques). 

 Offrir de l’information et des exemples qui mettent 

en scène des couples de même sexe, et non 

seulement des couples hétérosexuels. 

 Devenir un.e allié.e, c’est-à-dire une personne qui 

soutient les personnes de la diversité sexuelle dans 

le but de contribuer à leur bien-être ou à une plus 

grande acceptation de leurs réalités et de soutenir 

la lutte contre l’homophobie et la transphobie. 

Pour les organismes et les ressources : 

 Développer des outils de dépistage non-

hétérosexistes, inclusifs de la diversité sexuelle et 

des partenaires de même sexe. 

 Sensibiliser les intervenant.e.s aux spécificités de la 

diversité sexuelle (stress minoritaire, facteurs de 

risque spécifique, etc.). 

 Travailler en synergie avec les organismes LGBTQ. 

 Développer des services spécialisés en VRA et en 

diversité sexuelle. 
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